
 

 
Journée du 11 août 2021 à Mornex Monnetier  
sur les traces de Théodore Maunoir 
  
En fait, les repérages avaient été faits la veille. Nous avions un document important à 
disposition, l’acte d’achat daté de 1811 de terrains sur des lieux-dits à Mornex, 
L’acheteur était le Dr Charles Théophile Maunoir, médecin chirurgien à Genève. Son 
état de santé, sa fragilité des poumons, celle qu’il décelait déjà chez son jeune fils 
Théodore, le poussaient à vivre le plus possible loin de Genève, ville étouffante et 
humide à l’intérieur de ses murailles. L’altitude et l’air sec du Salève, sa proximité 
avec Genève l’ont donc incité à s’installer au petit Salève. Mornex, à 600 mètres 
d’altitude, assez proche de la ville par le pas de l’Echelle, était alimentée d’eau, ce 
qui n’était pas le cas du Grand Salève, beaucoup plus difficile d’ailleurs d’accès à 
cette époque.   
 
L’acte d’achat mentionnait trois lieux-dits : le Martelet, la Rivoire et d’Amont Vy. Mais 
où se trouvaient-ils et existaient-ils encore dans le Mornex d’aujourd’hui ?  Nous 
avions lancé des pistes pour en savoir plus, hélas sans résultat. Un repérage des 
lieux s’avérait on ne peut plus nécessaire et urgent. Plus de deux siècles s’étaient 
écoulés depuis. Que pouvait-on espérer ? 
 
La mairie nous a été d’une grande aide. La jeune Pamela Quessada, au service de 
l’urbanisme à la mairie de Mornex Monnetier, a réussi à les localiser dans le bas de 
Mornex, près des chemins du Vallon et de la Terrasse.  D’après les informations, il 
s’agissait non pas d’une zone urbanisée comme nous le supposions, mais plutôt 
d’une succession de près, de bois, sur lesquels quelques maisons modernes mais 
aussi d’autres anciennes s’étaient implantées.  
 
L’attirance compréhensible pour des maisons anciennes nous a amenées à la Villa 
Emmanuel, chemin de Saint Georges. Une maison du XIXe siècle au premier abord, 
pleine de charme, avec vieux balcons et balustrades en fer forgé, entourée d’un 
grand parc foisonnant nous incitait à imaginer qu’avions trouvé la maison Maunoir ! 
Un peu vite, bien sûr. En tout cas, un indice à creuser. C’est ainsi que la Villa 
Emmanuel nous est apparue de prime abord. Dans une immense cour à l’arrière de 
la villa, au-delà du parc et d’une ferme restaurée, nous avons rencontré l’une des 
propriétaires de la villa Emmanuel dont la sœur professe un vif goût pour l’histoire et 
tout particulièrement pour celle de la maison familiale. Ses recherches l’ont fait 
remonter jusqu’à 1907, date à laquelle le Dr Emile Chalan de Genève a acheté la 
maison à Monsieur Constantin Shortan. Elle n’avait qu’un rez de chaussée, les 
étages ayant été construits par la suite. On ignore encore quand Monsieur Shortan 
l’aurait acheté avec le terrain et à qui.  
 
Il ne reste ainsi qu’à trouver des traces antérieures avec peut-être la mention du Dr 
Charles Théophile Maunoir. Simple hypothèse aujourd’hui bien sûr, mais à vérifier 
auprès des archives départementales d’Annecy.  Et de repartir, s’il le faut, vers 
d’autres recherches. 
 



Nous avions quelques pistes qui nous permettaient de mieux apprécier la réunion à 
la mairie, le lendemain, avec le maire, Monsieur Raphael Cesana. 
 
Cette rencontre chaleureuse a permis à Roger Durand, notre président, d’engager 
des relations entre la mairie de Mornex Monnetier et la Société Théodore Maunoir, 
mettant en évidence le patrimoine de la commune, ses échanges avec Genève et 
plus particulièrement avec les Genevois familiers du Salève. 
 
Monsieur Cesana a parlé de Monsieur Laurent Chiorino, en charge de la culture et 
du patrimoine de la commune pour initier et développer une collaboration des plus 
fructueuse. 
 
La prochaine étape nous a conduits au Grand Salève, juste après le restaurant des 
Treize Arbres qui devrait d’ailleurs faire l’objet d’un futur article. Un chemin nous 
amène à Grange Passay, aujourd’hui orthographié Grange Passet. 
 
 
Laurence Winthrop, août 2021  
 
 
Illustrations pour Mornex : 
. L’acte d’achat de 1811 
. Photo devant la mairie avec le maire 
. Photo de la Villa Emmanuel 
 

 


